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Le ministre d'État en charge
de la Communication,
Alain-Claude Bilie-By-Nze, a
été reçu, jeudi matin, par
les membres du Conseil
national de la Communica-
tion (CNC), afin d'échanger
sur le nouveau texte régis-
sant la communication, et
dont l'application devra
être effective au début de
l'année 2017.

UNE rencontre s'est tenuejeudi, au siège du Conseilnational de la Communica-tion (CNC), entre le minis-tre d'État en charge de laCommunication, Alain-Claude Bilie-By-Nze et lecollège des conseillersmembres de cette institu-tion. Le but de cette ren-contre, était d'échanger surle nouveau Code de la Com-munication et les disposi-

Le nouveau Code de la Communication à l'ordre du jour
Le ministre de la Communication au CNC 
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L'ancien principal candidat
de l'opposition à la dernière
élection présidentielle rentre
au pays au terme d'un péri-
ple de près d'un mois à
l'étranger, notamment en Eu-
rope et aux Etats-Unis.

APRES près d'un moisd'absence (il a quitté leGabon à la fin du mois d'oc-tobre), Jean Ping regagneLibreville cet après-midi.Cela, au terme d'un périplequi l'a conduit successive-ment en Europe et auxEtats-Unis. Ce voyage étaitle premier du genre depuisla proclamation officielle

des résultats de l'électionprésidentielle que notrepays a connue le 27 août2016. Scrutin au cours du-quel l'ancien chef de la di-plomatie de feu OmarBongo Ondimba, étaitconsidéré comme le princi-pal candidat de l'oppositionface au président sortantAli Bongo Ondimba. Au-jourd'hui encore, il contesteles résultats officiels.Il faut souligner que depuisplusieurs jours, ses sympa-thisants multiplient des ini-tiatives, aussi bien dans lapresse que sur les réseauxsociaux, pour sensibiliserles leurs afin de se mobili-ser pour réserver un ac-cueil triomphal à leurchampion à son retourdans la capitale gabonaise.

Il est d'ailleurs prévu unedéclaration de leur leader àson "QG" de campagne sisaux Charbonnages, unquartier du premier arron-dissement de Libreville.Notons que pendant son sé-jour à l'étranger, qu'ils'agisse de la France ou desEtats-Unis, l'ancien prési-dent de la Commission del'Union africaine (UA) areçu un accueil plus quechaleureux de la part de ladiaspora avec laquelle il aeu des échanges. Occasionpour lui d'appeler ses com-patriotes de l'extérieur àpoursuivre le combat "pour
la libération du pays". Toutcomme, aussi bien en Eu-rope qu'aux USA, Jean Pinga eu des entretiens aveccertains officiels desdites

Jean Ping regagne Libreville aujourd'hui
Opposition
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LE président de l'Associa-tion pour le socialisme auGabon (APSG), M. Mapan-gou-Moucani Inzanga, aanimé, hier, au siège de saformation politique, sis à laSni Owendo, un point-presse au cours duquel il ajeté un regard rétrospectifsur le chemin parcouru parson parti depuis sa créa-tion, en 1990.Par ailleurs, tout en se féli-citant de la réélection d'AliBongo Ondimba à la têtedu pays pour un nouveauseptennat, au terme du-quel, a-t-il indiqué, les mi-litants de l'APSG«attendent que les engage-
ments pris depuis sept ans

déjà soient honorés dans
leur intégralité.» Selon lui,l'APSG a été, en 2009 et2016, un soutien fidèle etindéfectible du candidat AliBongo Ondimba lors desélections présidentielles.Revenant sur la composi-tion de l'actuel gouverne-ment, M.Mapangou-Moucani In-zanga s'est interrogé sur lapertinence de certains dé-partements ministériels.Notamment des ministèresdu Développement socialet familial, de la Pré-voyance sociale et de la So-lidarité nationale, et del’Égalité des chances. Sur-tout, s'est-il exclamé, «dans
un pays où les richesses sont
plus que très inégalement et
très malhonnêtement redis-
tribuées.»
«Nous souhaiterions forte-
ment être édifiés sur les

missions et prérogatives de
toutes ces entités qui nous
gouverneront ces prochains
mois, des textes réglemen-
taires qui les régissent, ainsi
que des moyens dégagés
pour leur permettre d'at-
teindre leurs objectifs», a-t-il déclaré. Non sans avoircritiqué la récente Déclara-tion de politique généraledu Premier ministre à l'As-semblée nationale. Lequel,selon lui, «n'est jamais ren-
tré dans les détails.»Toutefois, le président del'APSG ne s'est pas montréque critique. Il a relevéaussi "certains points posi-
tifs'' dans l'action du gou-vernement. Notamment«le maintien de la paix à
l'intérieur et à l'extérieur
du pays, en dépit d'un envi-
ronnement et contexte sou-
vent difficiles. Le
développement d'un senti-

ment citoyen et de bonnes
relations avec plusieurs
pays étrangers.»N'empêche que l'orateur arappelé au chef de l’État«l'importance de son rôle
dans la défense d'une Répu-
blique laïque, et le danger
qu'a toujours constitué,
dans l'histoire du monde, la
mainmise des religieux sur
les choses de l’État, menant
inexorablement vers le
contrôle du pouvoir par les
leaders religieux et un inté-
grisme incontrôlable et
dangereux pour la paix so-
ciale.» Et M. Mapangou-MoucaniInzanga de poursuivre :«Nous entendons au-
jourd'hui des discours où
politique et religion s'entre-
mêlent de façon confuse.
Nous voyons des meetings
religieux où l'on prie sur le
drapeau national. Nous as-

L'APSG, alliée critique du gouvernement
Vie des partis
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sistons à des forums poli-
tiques où l'on prie et chante
des louanges de façon offi-
cielle et ostentatoire. Se ré-
fugier dans la religion
masque mais ne résout
aucun problème social.»Pour autant, le présidentde l'APSG a réaffirmé sonsoutien au président de la

République tout en atten-dant, du gouvernement,des actes forts afin de trou-ver des solutions aux mauxqui minent les populations.Il a «souhaité apporter sa
participation à la mise en
œuvre de la politique géné-
rale du chef de l’État au
cours de ce septennat.»

M. Mapangou Moucani Inzanga (tresses) et
quelques mebres du nouveau bureau exécutif de

l'APSG, lors du point-presse.
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contrées. Entre autres desparlementaires et des hautscadres de l'administration,comme ce fut le cas enFrance...D'aucuns disent déjà, fort
de ce qui précède, que la dé-claration prévue à son "QG",peu après son arrivée, pour-rait être l'occasion pourl'actuel leader de l'opposi-tion gabonaise, de faire le

point de toutes ces rencon-tres devant ses partisans etses collègues de l'opposi-tion. Du moins, ceux qui luidemeurent  fidèles.

Une phase du meeting de Jean Ping à Paris, lors de son récent séjour en France.

Ph
o
to

 :
 D

R

tions des futures réformesconcernant le secteur de lapresse et de l'information.Le membre du gouverne-ment a ainsi édifié ses inter-locuteurs sur les vertus dunouveau texte qui devrait,dès janvier 2017, régir laCommunication dans notrepays. Expliquant qu'il s'agitsurtout d'un ''texte équili-bré'' qui, contrairement àl'ancien, prend en compte

les médias en ligne. Toutcomme il a rappelé que fa-voriser la production d'uneinformation de qualité, de-meurait un engagementfort du gouvernement, prisdans le cadre des mesuresprioritaires de ses 100 pre-miers jours.Selon le Porte-parole dugouvernement, le Code dela Communication présentévise également à offrir un

meilleur cadre aux profes-sionnels des médias. Quantaux réformes, elles consis-teront tout particulière-ment à permettre unediversification de l'offre au-diovisuelle et à améliorer lefonctionnement desagences de presse, ainsiqu'à renforcer le rôle de ré-gulateur du CNC.Face à tout ceci, le présidentdu CNC, Jean-François

Ndongou et les siens ont in-sisté pour la spécificationde la notion de la ''dépéna-lisation'' des délits depresse. Tout comme lesmembres de l'instance derégulation de la presse auGabon ont voulu savoir da-vantage sur le rôle dévoludésormais à l'Agence natio-nale des infrastructures nu-mériques et des fréquences(ANINF) et la télédiffusion

du Gabon, quant à la gestionet l'octroi des fréquencesradio et télévision. Lesquelssont parmi les points qui,selon les membres du CNC,empêchent leur institutionde bien réguler dans ce sec-teur. Toutes ces zonesd'ombre ont été levées,hier, par le ministre de laCommunication. Reste àvoir dans l'application ef-fective de ladite loi.

Ici, quelques membres du CNC.
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Une phase de cette rencontre.
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